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Contes de la Rupture

Les ruptures. Les lettres de rupture. Des moments singuliers, où l'on vibre de tout son être et ou l' 
extrémité,  son «bonhomme de main» en donne le ton et en tonne la tempête. C'est de la main 
crispée sur la plume dont on parle. 

L'esprit en ébullition et tout son corps contracté, prêt à bondir pour mordre la jugulaire. C'est ainsi 
que , notre capacité à la résilience, nous conduit à rédiger sous perfusion d'adrénaline, les mots qui 
éconduisent, qui séparent qui déchirent.

Tente l'expérience en uchronie. Et si tu te séparais de ton patron, de tes croyance, de tes ami.e.s, 
amants.e.s, familles. Si cette séparation, succédait à la trahison, à la félonie, à la calomnie. Quelle 
contenus contiendrait-elle ?

Succombe à tes instincts primitifs. Venge-toi par contumace ou dénonce les méfaits en assénant les 
épithètes de ton choix. Les Contes de la Rupture de la Bibliothèque du Peuple aux Sanculotides. Le 
père noël est toute ouïe. 

Lettre1/
Dés (-) amours dystopiques

L'on se reflétait dans les étoiles, et les cieux ne suffisaient point pour contenir tout notre amour.
Nous aurions pu dompter le quotidien et rompre la fuite du temps. 

Alors que l'on chevauchait l'écume, la passion. Que l'on devinait, quelques débris de bonheur. Un vol suspendu 
divulguait l'éther lumineux, le faîte déchaîné et apaisé conjointement. 

Tu nous as salit et tu fut bien retorse.
Alors que faible et meurtri l'on me dissimulait ce qui m'attendait, tu t'en fit le miroir à dissimuler tes trahisons et à 
éluder tes réelles intentions. 

Et maintenant que dis-tu ? 
Tu ressasses les ruines que tu a distribuées et exhume les cadavres que tu as toi-même semés. 
Venimeuse.

Et non contente d'anéantir tout ce que tu touches, tu y reviens encore. A reconduire la calamité.
Toxique.

Qu'est-ce qui t'habite comme malédiction qui t'emploie à semer la tristesse et le malheur. 
Sais-tu le sens des mots que tu emploies, après avoir agit comme tu le fit. 

Pourvu que l'avenir t'empêche de nuire encore, de nuire autant. En ce qui concerne ton âme, il ne reste à espérer 
que tu en sois exempte. Son poids finirait par t'emporter là ou tu le mérite.
Le silence et l'oubli seront ta maison et ton jardin. Le cénotaphe ici convient parfaitement. Ton horizon 
indépassable est une tombe. Vide. 


